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 Résumé 

La présente étude porte sur les effets biologiques des extraits de Datura stramonium.L 

sur les adultes de la Drosophile melanogaster et Culex pipiens de la région de Beni-isguen 

wilaya de Ghardaïa. L’extrait des feuilles et des graines de D.stramonium est obtenu par une 

extraction par macération. Les tests d’étude de l’effet biologique  sont réalisés à différentes 

doses de l’extrait  de D.stramonium, le traitement est réalisé in vivo, par ingestion ce qui  

permet de déterminer les différentes  paramètres physiologiques  tel que le taux de  mortalité, 

le temps létal 50 (TL50 ) et la dose létale 50 (DL50) et les paramètres biochimiques permettent 

de déterminer la quantité  de lipides,  la quantité  de glucides et  la quantité  de protéines. Le 

traitement in vivo révèle un   pourcentage de mortalité qui augmente en fonction  de   la   

concentration   ou la mortalité des adules de D.melanogaster à 32h des lots traités par l’extrait 

des graines  par rapport  à C.pipiens. La mortalité enregistrée après 69h ou les adultes traités 

de même extrait des graines cependant le traitement des adultes des D. melanogaster et 

C.pipiens  par différentes doses d’extrait de D.stramonium montre une diminution importante 

des différents métabolites primaires des adultes  de D.melanogaster telle que la quantité de 

lipides  chez les adultes de D.melanogaster témoins traités par l’extrait de  feuilles  est : 

0.1089±0.113 mg/ml et pour la dose 100%  est de  0.023±0.024 mg/ml . 

Chez les adultes de C.pipiens traités par l’extrait de graines et feuilles. Ainsi il apparait une 

diminution de la quantité de glucides pour le lot à 100% de 480±118 µg/ml  pour les individus 

traités par l’extrait de feuille par rapport aux témoins de 859.17±0 µg/ml  

Les  résultats obtenus révèlent une mortalité des adultes chez les deux insectes étudiés et une 

influence sur les métabolites primaires, ce qui signifie que la plante présente des propriétés 

insecticides. 

Mots clés: Culex pipiens . Datura stramonium .Drosophile Melanogaster . Ghardaïa 

Métabolites. Mortalité. 

 

 

 

 



 

 

 انًهخض 

كم في الأفراد انببنـت Datura stamonium  انضًيت نًضخخهصبث َببث الآثبر ٌنذراصت ع اِ هذحبحث

  الأوراق انحصىل ػهً يضخخهضحى  .  ؿردايت في يُطمت بُي يزلpipiens   Cٍ وانبؼىض((D.melanogasterيٍ

 يخى إخراء اخخببراث دراصت انخأثير انبيىنىخي ػهً خرػبث  .ػٍ طريك  انُمغ   Datura stamonium  َبختلحبىة الو

يًب  (انضًيت ػبر انفى )،حذرس  انًؼبندت في اندضى انحي  ػٍ طريك    Datura stamonium  يخخهفت يٍ يضخخهض َبخت

اندرػت )و  اندرػت  انمبحهت  (TL50)يضًح  بخحذيذ انًؼهىيبث  انفضيىنىخيت انًخخهفت يثم يؼذل انىفيبث ، وانىلج انًًيج

 .(يضخىيبث انذهىٌ ، انكربىهيذراث وانبروحيٍ ) انًؼهىيبث انبيىكيًيبئيت أيضبو  (50انًًيخت 

 صبػت 32بؼذ  انببنـتانخم ربببت  أو يىث بزيبدة حركيزيكشف انؼلاج في اندضى انحي ػٍ َضبت يئىيت يٍ انىفيبث انخي حزيذ 

 صبػت  يؼبندت بُفش 69 بًؼذل وفيبث يضدم بؼذ Culex pipien  يٍ انًؼبندت  بًضخخهض ببنحبىة يمبرَت يغ 

 .يضخخهض انحبىة

 ػٍ طريك خرػبث يخخهفت يٍ يضخخهض Culex pipiens وD. melanogaster  فإٌ ػلاج انببنـيٍ يٍرنك،ويغ 

Datura stramonium يظهر اَخفبض كبير في يضخىيبث يخخهفت يٍ انًضخىيبث الايضيت  الأونيت نهببنـيٍ يٍ انحشراث

D. melanogaster ؽ يم 0.113±0.108 : هى الأوراقانًؼبندت بىاصطت يضخخهض انخم يضخىي انذهىٌ في ربببت ل / 

 .يم / نؾو 0.024±0.023٪   100يم واندرػت 

 

، يظهر اَخفبض في يؼذل انكربىهيذراث  انُبخت .يٍ يضخخهض  انحبىة وأوراق Culex pipiensػبندت حشرة  و إٌكًب 

    0±859.17يم يمبرَت ة الأفراد انًؼبنديٍ بًضخخهض أوراق ة   / يكروؿراو  118±480٪ ة 100في اندرػت  

 .يم / يكروؿراو

يًب يذل ػهً أٌ انُببث يخضغ نخىاص يبيذاث  انُخبئح انخي حى انحصىل ػهيهب حكشف ػٍ وفيبث كلا انحشراث  انببنـت 

 . حأثير انًضخخهصبث ػهً انًضخىيبث الايضيت انحشراث ويخدهً رنك في 

الايط  : Drosophile melanogaster. Datura stramonium Culex pipiens .   انىفيبث: انكهًبث انًفخبحيت

 .ؿردايت

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 

        This study is based on the toxic biological effect  of  the extracts of Datura stramonium 

on the drosophila fly and the Culex pipiens mosquitoes from the Beni-isguen wilaya of 

Ghardaïa.  

The extracts of D.stramonium plant leaves and seeds is obtained by maceration. The tests of 

biological effect  are performed on different doses of Datura Stramonium extract, the 

treatment is carried  in vivo, by ingestion which makes it possible to determine the various 

physiological parameters such as the mortality rate, the lethal time 50 (TL50) and lethal dose 

50 (LD50) and biochemical parameters determine the amount of lipids ,the amount of 

carbohydrate and the amount of protein.  

In vivo treatment reveals a percentage of deaths that increase as function of  the concentration 

or mortality of the D.melanogaster adult after 32 h of the lots treated with the seed extract 

compared with C.pipiens .The mortality recorded rate after 69 h with the same  seed extract . 

However, the treatment of D.melanogaster and Culex pipiens  by different doses of Datura 

stramonium extract shows a significant reduction in different levels of primary metabolic 

levels of adult  of D.melanogaster such as the dose level of lipid-treated by the leaf extract 

is0.108±0.113 mg / ml and the dose of 100 is  0.023±0.024 mg / ml as it indicates a low fat 

level. 

Also, the treatment of  Culex pipiens by the extract of seeds and leaves. The result shows a 

decrease in the rate of carbohydrates at  dose of 100% by 480±118 µ g  / ml compared to 

individuals treated with a leaf extract of 859.17±0 µ g  / ml 

The results obtained reveal the mortality studied of both insects , indicating that the plant has  

insecticidal properties and it reflects by the effect of extracts on the levels of metabolism . 

Keywords: Culex pipiens .Datura stramonium . Drosophila melanogaster .Ghardaïa 

Metabolic .Mortality. 
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     Introduction : 

       L’homme a utilisé les plantes à d’autres fins que pour se nourrir. Que la plante soit 

comestible ou toxique, qu’elle serve à tuer le gibier et l’ennemi ou à soigner, l’homme a 

découvert par une suite d’échecs et de réussites, l’utilisation des plantes pour son mieux-être. 

Cependant, l’homme n’a découvert les vertus bénéfiques des plantes que par une approche 

progressive, facilitée par l’organisation des rapports sociaux et le développement des sciences. 

(BENAYAD, 2013). 

      L’usage des plantes pesticides se révèle être une pratique ancestrale en Afrique. En effet, 

de nombreuses plantes sont connues et utilisées pour leurs activités biocides (toxique, 

répulsive, anti-appétant) vis-à-vis d’une large gamme de bioagresseurs. Elles peuvent être 

utilisées sous forme d’extraits de plantes en protection foliaire ou en association avec d’autres 

cultures.   (YAROU, 2017). 

      Les insectes jouent un rôle considérable dans l’équilibre biologique de la nature ,l’homme 

les qualifie d’espèces utiles (abeilles ou ver à soie) ou nuisibles aux cultures (Crickets), forêts 

(chenilles) ou encore à la santé tels les moustiques ou les blattes (BOUZERIDA, 2016).En 

effet, malgré un rôle écologique incontestable, les insectes peuvent avoir une incidence 

économique néfaste sur les productions agricoles et être responsables de la transmission 

d’agents pathogènes à l’homme ou à l’animal. (BOUHOUHOU et CHORFI, 2016). 

        La destruction des cultures par les ravageurs est l'une des plus difficiles problèmes, en 

particulier pays en développement, et bien que les ravageurs ne constituent qu'un faible 

pourcentage des insectes,  des pertes importantes pour les cultures agricoles et forestières, 

telles que la perte de 20% de cultures céréales par an. (CHOWANSKI et al., 2016).  

     Les moustiques sont les vecteurs de certaines maladies telles que la dengue hémorragique, 

la fièvre jaune et le paludisme. Parmi celles-ci, le paludisme se caractérise par son aspect fatal 

pour la population humaine avec un taux de mortalité élevé (OMS, 1995).  

   

      Selon  (TALBI et DOGHBAL, 2016).Il existe différentes méthodes de lutte contre les 

ravageurs. La lutte biologique qui consiste à détruire les insectes nuisibles par l’utilisation 

rationnelle de leurs ennemis naturels appartenant soit au règne animal soit au règne végétal, et 

la lutte chimique. L’utilisation d’insecticides chimiques constitue à l’heure actuelle la 
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technique la plus utilisée pour lutter contre les insectes nuisibles en raison de son efficacité et 

de son application facile et pratique. 

      Dans certaines conditions, les extraits de plantes peuvent avoir une efficacité comparable 

à celle des insecticides classiques. Si cette dernière efficacité n’est pas complète, elle peut 

néanmoins permettre de maintenir la population des ravageurs en dessous du seuil de 

nuisibilité et réduire l’usage des pesticides de synthèse utilisés sur les légumes. En termes de 

résidus de pesticides, la qualité sanitaire des cultures est ainsi améliorée, ce qui peut 

minimiser les risques d’intoxication des populations (YAROU, 2017) 

      Parmi les autres candidats, les métabolites secondaire de la plante, tels que les alcaloïdes, 

les glycoalcaloïdes, les terpénoïdes, les acides organiques ou les alcools, sont considérés 

comme sources prometteuses de substances phytosanitaires(CHOWANSKI et al.,2016). 

     La famille des Solanacées présente environ 2000 espèces comprenant de nombreuse 

plantes toxiques et renferment des drogue importantes. Un très grand nombre de genres de la 

famille des Solanacées sont des sources riches en alcaloïdes, substances aux propriétés 

sédatives ou au contraire provoquent des hallucinations et des délires. Les circonstances de 

l’accident sont divers: confusion de baies toxiques avec les baies comestibles, utilisation peu 

raisonnée des plantes à des fins hallucinatoires ou médicales (BENOUADA,2009). 

      Le Datura stramonium est une plante annuelle appartenant à la famille des Solanacées. 

C’est une plante adventice et toxique pour l’homme et les animaux (BOUZIDI et al., 2011)  

plus connu en Algérie sous le nom de SIKRANE, le Datura stramonium est la cause de 

plusieurs intoxications, surtout dans les régions rurales. Ces intoxications surviennent en 

période estivale (période de la floraison et de fructification) et touchent généralement les 

enfants de bas âge. L’intoxication volontaire touche l’adolescent ou l’adulte jeune avec une 

nette prédominance masculine (ALLOUNI,2011). 

         

       L’objective de ce travail est d’évaluer l’effet biologique de l’extrait aqueux de la partie 

aérienne de Datura stramonium.L (feuilles et graines) sur Drosophile melanogaster et Culex 

pipiens deux  types d’insectes nuisibles. 
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      La présente étude s’articule sur deux chapitres dont le premier sur la méthodologie de 

travail concernant la plante et les deux insectes étudiés et le deuxième chapitre concerne les 

résultats obtenues et leur discutions et à la fin une conclusion générale qui achève ce travail. 
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Chapitre I- Méthodologie de travail. 

I.1.- Objective visé : 

     Le  travail consiste à évaluer l’activité insecticide des extraits bruts obtenus par extraction 

des feuilles et les graines de Datura stramonium.L à l’égard des paramètres physiologiques et 

biochimiques des individus adultes de la Drosophile melanogoster et des individus adultes 

des moustiques Culex pipiens, deux insectes nuisibles dans la région de Ghardaïa.  

I.2.-Choix de la matière biologique :  

I.2.1.-Choix de la matière végétale : 

   L’étude porte sur les feuilles et les graines de Datura stramonium, une plante herbacée de la 

famille des solanacées. Cette famille caractérisée par une grande homogénéité de caractères 

notamment anatomiques et biochimiques ; elle comporte plus de 2000 espèces dont un grand 

nombre produisent des alcaloïdes (BENOUADAH, 2009).  

      Les graines et les feuilles de  la plante Datura stamonuim L. sont récoltées au mois de 

Janvier dans la région de Ghardaïa (Beni Isguen). La parties aériennes de la plante (feuilles et 

graines) sont récoltés et rincées avec de l'eau. Les feuilles sont séparés de la plante couper 

soigneusement en morceaux et les fruites sont coupés en deux pour facilités leurs séchage. Le 

séchage à  été réalisé dans une chambre aéré  à la température ambiante, et à l’abri du soleil 

pendant 15 jours. Après le séchage les deux partie sont broyée à l’aide d'un broyeur électrique 

jusqu’à son réduction en poudre puis elles sont conservées dans des boites nommés  jusqu'à 

leur utilisation. 

I.2.1.1.- Présentation de la région d’étude : 

Ville du Mzab (Algérie) à 600 km au sud d’Alger. Au contraire des autres villes de la 

pentapole mozabite, Beni Isguen n’est pas construite sur un piton rocheux mais sur le flan 

d’une colline rocheuse et c’est aussi la seule ville de la pentapole à ne pas avoir été bâtie sur 

l’oued M’zab mais au confluent de l’ouest N’tizza et de l’oued Mzab ce qui a permis aux 

fondateurs d’implanter la palmeraie (le jardin nourricier de la ville) (photo1) 

(BONETE,1991). 
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Photo1 : Situation géographique de la zone d’étude (Guide vert Mechelin,1956). 

I.2.1.2.- Description botanique : 

       Datura stramonium.L est une plante herbacée annuelle de 50 cm à 1 m de haut, originaire 

d'Orient, qui croît communément en France dans les décombres et les lieux incultes. On lui 

donne parfois le nom de pomme épineuse. (GOULLÉ et al., 2004). 

       En Algérie, D. stramonium est cosmopolite. Elle pousse naturellement dans les lieux 

incultes, au bord des chemins et des cours d’eau. On peut la trouver jusqu’à la limite du 

Sahara (MORSLI, 2013). 

          Les feuilles sont grandes et dentées. Les fleurs en forme de trompette ont une couleur 

blanche, elles donnent naissance au fruit non charnu qui est une capsule verte, ovale chargée 

d'aiguillons robustes. Ce dernier renferme des graines noires d'apparence agréable et 

particulièrement riches en alcaloïdes (photo2) (GOULLÉ et al.,2004). 

 

 

 

 

 

 

 

Photo2:Fruits et graines(B) de Datura stramonium.L(A). 
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I.2.1.3.- Position dans la systématique :  

Tableau 1 : Position systématique de Datura stramonium selon Linné (MORSLI, 2013) 

 

 

 

I.2.1.4 Noms communs: synonymes 

Algérie:sikrane. 

Tunisie:sak el ghoul . 

Maroc:chdeqej-jmel. 

Iran:tatoore 

Etats-Unis: jimson weed, locoweed, Jamestown weed, angel’s trumpet . 

France:pomme épineuse, stramoine, herbe à sorcier, herbe du diable, herbe à la taupe, herbe 

des démoniaques, pomme du poison, trompette de la mort, pomme folle . 

Allemagne:stechapfel, dornapfel, hexenkraut, igelnuss, teufelsapfel . 

Italie:stramonio, noce-spinosa, noce-puzza . 

Chine:mantuoluo. 

Cameroun:sipa . 

Nigeria:apikan(GHEDJATI,2014). 

Règne Plantea 

 

Embranchement 

 

Spermatophyta 

Sous-embranchement 

 

Magnoliophyta 

Classe 

 

Mangliophida 

Sous-classe 

 

Asteridae 

 

Ordre 

 

Solanales 

Famille Solanacées 

 

Genre Datura 

 

Espèce 

 

Datura stramonium.L 
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I.2.1.5 Composition chimique de la plante : 

      Le principe actif de Datura stramonium  se compose d'alcaloïde (produits azotés à 

propriétés alcalines) dérivés de l'atropine. Les deux principaux sont la scopolamine (ou 

hyoscine) et l'hyosciamine. La scopolamine est un alcaloïde spécifique du genre Datura, 

particulièrement concentrée dans les Daturas: L'hyosciamine caractérise surtout l'espèce 

Datura stramonium (BARAN, 2000). 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Figure 01 : Structure chimique de l’hyosciamine. (TRISTAN et al .,1987) 

       

       La concentration des alcaloïdes totaux dans les feuilles de D.stramonium est 0,2-0,5%, 

l'hyoscyamine étant le principal composé.  Le rapport hyoscyamine / scopolamine dans 

Datura stramonium est influencé par le  stade de développement atteint par la plante. Dans les 

plantes plus jeunes la scopolamine est l'alcaloïde principal, tandis que hyoscyamine devient 

principalement le dominant alcaloïde lorsque le développement des fleurs a commencé. Les 

alcaloïdes sont produits dans les racines et transféré aux feuilles, fleurs et enfin les fruits. 

Biosynthétiquement, les principaux composés tous appartiennent aux alcaloïdes tropane et 

sont dérivés de l'acide aminé ornithine (SCHMELZER, 2008). 

I.2.1.6 Propriétés pharmacologiques et toxiques : 

I.2.1.6.1 Propriétés pharmacologiques : 

    Selon (NEERAJ et al., 2012)les plantes médicinales  hallucinogènes comme datura, dans 

toutes les partie de la plante a savoir les feuilles , les graines, les fleurs et les racines.ont été 

utilisé pour une large gamme de médicament tels que le traitement de la lèpre, la rage , la 

folie. 
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        L’utilisation de Datura stramonium .L à travers le monde. Le plus connu utilisation est 

pour soulager l'asthme, la toux, la tuberculose et la bronchite et pour traiter la maladie de 

Parkinson, en fumant le séché feuilles, racines ou fleurs. «Cigarettes asthme» . 

A Kenya et Lesotho le fruit est chauffé dans de la cendre chaude et après le jus de 

refroidissement est pressé et utilisé comme gouttes auriculaires pour traiter le mal d’oreille 

(SCHMELZER et al .,2008). 

     L'activité parasympatholytique de dérivés alcaloïdes  entraîne une diminution des 

sécrétions salivaires et gastriques, un ralentissement de la motricité gastro-intestinale, de 

l'uretère et de la vessie. Ces propriétés conduisent à l'utilisation de ces alcaloïdes en 

thérapeutique comme antispamodique dans les ulcères gastro-duodénaux, dans les coliques 

,une inhibition de la stimulation cholinergique au niveau de l'oeil qui se traduit par une 

dilatation de la pupille(mydriase passive) (TRISTAN et al .,1987) 

      La scopolamine est un parasympatholytique. comme l’atropine, mais au niveau central 

elle a une action dépressive, sédative, hypnotique, amnésiante, potentialisatrice des 

neuroleptique et antiparkinsonienne) (BRUNETON ,1995). 

 

I.2.1.6.2 Propriétés Toxicologiques : 

      L’ hyoscyamine et l’atropine sont des substances chimiques susceptibles d'agir comme 

antagonistes des récepteurs muscariniques, s'opposent par un blocage compétitif et réversible 

des récepteurs périphériques et centraux à l'action de 1'acétylcholine. 

      L'emploi des doses toxiques d'atropine produit une stimulation centrale avec agitation, 

irritabilité, désorientation, hallucination sou délire. L'emploi de doses plus élevées conduit 

après une phase de stimulation, à une phase de paralysie et de coma puis à une dépression 

avec défaillance circulatoire, et dépression respiratoire. 

La scopolamine à doses thérapeutiques est responsable d'une dépression avec somnolence, 

amnésie, fatigue (GOULLE, 2004). 

o Les signes et symptômes du syndrome anticholinergique qui sont liés à un blocage 

périphérique sont mydriase, sécheresse de la peau et des muqueuses, vasodilatation, 

hyperthermie, rétention urinaire, iléus et tachycardie. .Les signes de blocage central 

sont: confusion, agitation, tremblements, convulsions, coma et dépression respiratoire 

(MARTEL, 2012). 
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o La dose létale dépend des susceptibilités individuelles. Certains sujets sont morts pour 

des doses voisines de 10 mg, d'autres .ont supporté des doses de 1000 mg d'atropine. 

Il semble bien que la tolérance de l'organisme soit largement augmentée si le produit 

est administré à doses progressives. Dans la maladie de Parkinson, ces alcaloïdes 

améliorent l'hypertonie et à un degré moindre le tremblement.(TRISTAN et al., 

1987). 

I.2.2.-Choix de l’insecte : 

I.2.2.1.1 Drosophille melanogaster : 

   Les adultes de D.melanogaster utilisés pour le traitement issus d’un élevage en masse dans 

des flacons riches en milieu de culture contiennent de  vinaigre, farine de maïs  et l’orange. 

 les adultes issue d’une pièges maison dans la région de Beni-Isgen Les pièges peuvent être 

fabriqués avec des contenants en plastique transparent munis de couvercle en tulle  ce qui 

empêchera les insectes plus gros de pénétrer tout en permettant aux mouches à vinaigre d' 

entrer (photo 3). 

 

 

 

  

 

 

 

Photo3 : Elevage de masse (Originale, 2018). 

I.2.2.1.2 Présentation du Drosophila melanogaster 

              Les mouches de vinaigres sont choisie comme model dans l’étude pour sa capacités de  

reproduction impressionnantes avec un cycle biologique rapide permettant de suivre un grand 

nombre de générations, dans un espace limité et dans un temps relativement court contribuant 

ainsi à un élevage facile, peu couteux, peu encombrant et sans danger (BENSAFI 

GHERAIBIA, 2010). 

Moustiquaire 

Milieu de culture 
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     Comme tous les insectes, la drosophile possède trois paires de pattes. Comme tous les 

diptères, elle n’a qu’une seule paire d’ailes fonctionnelles, les antérieures ; alors que les 

postérieures sont atrophiées sous la forme d’un balancier minuscule. Son vol est assuré par 

deux larges ailes ovales bien développées qui peuvent battre jusqu’à 250 fois par seconde. Les 

mouches volent par des séquences directes de mouvement alternant avec de rapides rotations 

appelées saccades ; Au cours de ces rotations, une mouche peut effectuer une rotation de 90 

degrés en moins de 50 millisecondes (photo 4) (BENSAFI GHERAIBIA ,2010). 

 

 

 

 

 

 

Photo 4: Femelle et male adultes de D. melanogaster (LAOUIRA,2014). 

 I.2.2.1.3 Cycle de vie de la  D. melanogaster: 

     Le cycle biologique de D. melanogaster s’effectue en moyenne en 11 jours à 25° C. La 

vitesse de développement est fonction de la température car cette espèce y très sensible. D. 

melanogaster, présentant des larves (larves de type « asticot ») bien différenciées 

Morphologiquement de l’adulte, passe successivement par les stades suivants : 

-OEuf: petit, blanc, nanti de deux filaments respiratoires. 

-Larve : vermiforme, blanche, se nourrissant continuellement. Elle n'arrête pas de creuser des 

galeries dans le milieu nutritif. Au cours de sa croissance.  

- Pupe : à la fin du dernier stade larvaire, la larve sort du milieu nutritif, gagne un endroit sec, 

s'y fixe et se métamorphose.  

-Adulte : l'adulte apparaît d'abord difforme et blanchâtre, mais il se pigmente et s'active 

rapidement. (BOUHOUHOU et CHORFI, 2016). 
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Photo 05 : Cycle de développement de D.melanogaster (PERROT, 2017). 

I.2.2.1.4 Position systématique : 

 Tableau 02 : Classification de D.melanogaster selon (MIEGEN, 1830) 

 

Règne Animala 

Embranchement : Arthropoda 

Sous embranchement : Hexapoda 

Classe : Insecta 

Sous-classe : Pterygota 

Infra-classe : Neoptera 

Ordre : Diptera 

Sous-ordre : Brachycera 

Infra-ordre : Muscomorpha 

Famille : Drosophilidae 

Sous-famille : Drosophilinae 

Genre : Drosophile 

Espèce: Drosophile melanogaster 
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I.2.2 1.5 Symptôme et dégât : 

Les adulte sont fortement attirés par les substances odorantes, type alcool, acide 

organique et éthers acétique sécrétés par les baies lésées. Les femelles pondent leurs œufs 

desquels émergent les larves qui prolifèrent favorise ainsi la propagation de la maladie. 

          La nuisibilité indirecte de D.melanogaster en stade larvaire à l’égard de la vigne qui les 

classe parmi les ravageurs potentiels qui joue un rôle dans les écoulements de jus acide le 

long des grappes affectées. Quelques nématodes associés au bais pourrie acides qui peuvent 

être porteur de levures, qui sont transportés par les drosophiles et retrouvés dans  leurs 

déjections.(DELBAC et al., 2015). 

        La drosophile est responsable de l’installation de la pourriture grise. Les symptômes sont 

observés après la véraison : grappes serrées, ternes, grisâtres ;les baies dégagent une odeur 

aigre et renferment de nombreuses larves.Les grappes atteintes par les drosophiles donnent en 

cuve un goût désagréable d’amertume au moût, ou engendrent des piqûres acétiques. Les 

fruits attaqués sont reconnaissable par la présence de petites cicatrices à la surface du fruit 

(trous) engendrées par les piqûres d’oviposition. En se développant, la larve se nourrit de la 

pulpe, ce qui entraine un affaissement de l’épiderme autour du site dénutrition (photo6). 

(DELBAC et al., 2015). 

       Les plaies créées facilitent l’installation d’autres maladies et ravageurs (maladie 

scryptogamiques, bactéries…) qui contribueront à la détérioration du fruit. Les dégâts causés 

par une attaque de Drosophile peuvent provoquer une perte de la totalité de la production(TALBI et 

DOGHBAL, 2016). 

Les larves peuvent causer une irritation intestinale ou une diarrhée si on les avale en mangeant 

des fruits infestés (HABBACHI et al.,2013). 

 

 

 

 

 

  

Photo06 : Quelques dégâts de D .melanogaster (TALBI et DOGHBAL, 2016) 
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I.2.2. 1.6 Elevage au laboratoire : 

     Le milieu d’élevage assure la nutrition des insectes, le milieu nutritive artificiel  préparé au 

niveau de notre laboratoire pédagogique est un milieu gélosé à base de farine de maïs(33g) , 

de la levure de bière(33g), de vinaigre rouge (5ml) et l'agar- agar (7g) et l’eau distillée(300ml) 

le mélange est porté à l’ébullition pendant 30min et sous agitation pour n’accoucher pas au 

fond de bicher, les drosophiles sont déposés dans des gobelet en plastique  contenant le 

milieu. Au centre, les supports ont été utilisés dans chaque gobelet .De façon à ce qu’il 

n’obstrue pas l’accès au milieu nutritif. Le gobelet est fermé par un tissu fin qui doit laisser 

passer l’air (photo 07). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 07:Test de mortalité sur  Drosophile melanogaster. 

I.2.2.2 Choix de Culex pipiens : 

     Les larves de moustique ont été récoltées à partir de l’eau accumulée d’une gite artificielle 

(bassins) situées dans une palmeraie de Beni-Isgeun la wilaya de Ghardaïa. 

Les larves sont élevées et mis dans une cage de 85cm de diameter  sous les conditions de 

laboratoire avec une température de 30C°, dans des récipients en plastique contenant d’eau  et 

nourries avec une source sucré des dattes pour les larves, et une source sucré et un repas 

sanguin pour les adultes mâle et femelle. 
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Photo 08 : Cage d’élevage de Culex pipiens  (Original,2018). 

I.2.2.2.1 Présentation du  Culex pipiens: 

   Culex pipiens est un moustique qui appartient à une variété dite commune de moustiques 

(Culex) européens. Il est également nommé maringouin, cousin ou moustique domestique.  

Tout comme chez les autres espèces de moustiques, c’est la femelle qui pique pour produire 

ses oeufs. Le sang consommé est donc indispensable à la reproduction de cette espèce (photo 

9)  (BOUDERHEM, 2015) 

 

 

 

 

 

Photo 9 : Femelle (A) et male (B) de Culex pipiens (RESSEGUIER, 2011).  

I.2.2.2.2 Cycle de développement du C. pipiens : 
Les moustiques sont des insectes holométaboles, passent par plusieurs stades de 

développement. Le cycle de Culex pipiens comporte, comme celui de tous les insectes, 4 

stades : l’œuf, la larve, la nymphe et l’imago ou adulte. Il se décompose en deux phases : une 

phase aquatique pour les trois premiers stades, et une phase aérienne pour le dernier stade. 

Dans les conditions optimales, le cycle dure de 10 a 14 jours (RESSEGUIER, 2011). 

Œufs :Fusiformes, ils mesurent environ 1mm de long. Blanchâtres au moment de la ponte, ils 

s’assombrissent dans les heures qui suivent.  
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Larve : d’aspect vermiforme, son corps se divise en trois segments: tète, thorax trapu et 

dépourvu d’appendices locomoteurs, abdomen souple.  

Nymphe: La tête et le thorax fusionnent pour donner un céphalothorax sur lequel on trouve 

deux trompes qui permettent à la nymphe de respirer. 

Stade adulte : L’adulte, une fois métamorphosé, provoque une cassure au niveau de la tête 

nymphale et émerge à la surface de l’eau. (BOUDERHEM, 2015) 

 

  

 

 

 

 

 

 

Photo 10: Cycle de développement du C.pipiens. (ALAOUI BOUKHRIS, 2009) 

I.2.2.2.3 Position systématique de C.pipiens : 

Tableau 3: Position systématique de moustiques C.pipiens (BOUDERHEM, 2015). 

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous Embranchement Antennata 

Classe Insecta 

Sous Classe Pterygota 

Ordre Diptera 

Sous Ordre Nematocera 

Famille Culicidae 

Sous Famille Culicinae 

Genre Culex 

Espèce Culex pipiens 

 



Chapitre I :   Méthodologie de travail. 
 

 
16 

I.2.2.2.4 Les dégâts de Culex pipiens :  

      Les moustiques causent, en plus de leur nuisance, des maladies vectorielles et leur impact 

sur la Santé Publique humaine est très considérable. Dans le monde, les espèces de 

moustiques notamment du genre Culex sont responsables de la transmission de maladies 

parasitaires telles la filariose, la fièvre jaune et le virus West Nile ( EL-AKHAL et al .,2014) 

     La première est causée par la piqure de la femelle qui va entrainer, chez l’homme comme 

chez l’animal,  la femelle injecte de la salive anticoagulante qui provoque, chez l'homme, une 

réaction inflammatoire plus ou moins importante selon les individus (BOUDERHEM 

,2015) 

        Une lésion ronde érythémateuse de quelques mm a 2 cm de diamètre. Il est a noter que la 

piqure ne provoque aucune douleur immédiate grâce a un anesthésique local contenu dans la 

salive. Les lésions sont très souvent suivies d’une réaction allergique due aux allergènes 

présents dans la salive de Culex pipiens injectée durant le repas sanguin. Cela entraine 

généralement un fort prurit  (RESSEGUIER ,2011) 

I.4 Méthodes d’extraction : 

I.4.1 Extraction des alcaloïdes totaux : 

I.4.1.1 Principe : 

      La méthode d’extraction réalisée permet d’extraire les alcaloïdes totaux à partir des 

feuilles et des grains de la plante. Cette méthode modifiée de N’GUESSAN(2009) est basée 

sur une macération du broyat dans un solvant convenable. L’extraction des alcaloïdes a partir 

des feuilles et des grains de la plante et obtenue par une macération; qui une méthode 

d’extraction solide-liquide à froid. La macération consiste à laisser séjourner à froid un solide 

dans un liquide pour en extraire les constituants solubles dans ce liquide (BENABDALLAH, 

2016). Le liquide de macération peut être de l’eau, de l’alcool ou du vinaigre. Dans le cas de 

la macération à l’eau, les plantes doivent être versées dans le liquide froid ou tiède pendant 

quelques heures (10 ou12 heures) (LEHOUT et LAIB , 2015). 

I.4.1.2 Mode opératoire : 

      L’extraction des alcaloïdes totaux est réalisée selon la méthode modifiée de 

N’GUESSAN(2009). Une quantité de 50 g de feuilles ou grains sèches est broyées par un 

broyeur électrique. La poudre obtenue est délipidée par 150 ml d’éther de pétrole par 

macération et sous agitation mécanique a température ambiante pendant 3 heures. Le marc 
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obtenue après la filtration est séché a l’air libre, ensuit infusé dans 250 ml d’eau chaude 

pendant 30 min sous agitation mécanique cette dernière étape d’infusion est répétée deux fois. 

Les deux filtrats obtenus sont placés dans un seul récipient et concentré dans une chauffe 

ballon. Les deux extraits obtenus étiqueter et conservé dans des flacons à froid. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure02: Protocole d’ extraction des principes actifs (N’GUESSAN 2009). 
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Filtrat 

L’extrait brut. 

Marc végétal (éliminé). 

50 g de poudre de la plante étudié 
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I.4.2 Extraction à partir des insectes : 

I.4.2.1 Principe : 

   L’extraction des différents métabolites (protéines, glucides et lipides) est réalisée selon la 

méthode de SHIBKO et al. (1966). 

I.4.2.2 Mode opératoire :  

   Après broyage mécanique, des corps entier de D. melanogaster, conservées dans Acide 

trichloracétique (TCA), une centrifugation (4500 tours/min pendant 10 min), permet d'obtenir 

un premier surnagent qui servira pour le dosage des glucides. Le culot est récupéré dans 1 ml 

d’un mélange méthanol/ chloroforme (V/2V) et une deuxième centrifugation (4500 tours/min 

pendant 10 min) permettra de récupérer le surnageant qui servira pour le dosage des lipides.  

   Le deuxième culot servira pour le dosage des protéines après addition de 1 ml d’eau 

distillée. Différents métabolites ont été quantifiés par des droites de régression déterminées à 

partir des courbes de références.( figure 3 )  
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Figure03 : Protocole d’extraction des différents métabolites (SHIBKO et al., 1966). 

Insectes étudiée + 1 ml de TCA de 20% 

Broyage mécanique 

Centrifugation 

(4500trs/min, 10min) 

 

Surnageant I 
Culot I 

1ml (Méthanol/ Chloroforme )(1V/2V) 

Centrifugation 

(4500trs/min,10min) 

 

Culot II+1ml 

d’eau 

Surnageant II 

Dosage des protéines selon 

BRADFORD et al.,(1976). 

Dosage des glucides 

(DUBOI et al.1956). 

Dosage des lipides 

GOLDWORTHYet al., (1972). 
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I.5 Etude de la toxicité:  

         Une toxine est une substance susceptible de provoquer des perturbations, des altérations 

des fonctions d’un organisme vivant, entraînant des effets nocifs dont le plus grave est la 

mort. (LEVET, 2008)   

        Les toxines  affectent insectes au niveau cellulaire, tissulaire et organismique. En 

général, leur action perturbe la  cellule  et les processus physiologiques responsables du 

maintien de l'homéostasie, et ils peuvent provoquer des processus sublétaux changements 

dans divers tissus et organes, ce qui peut finalement conduire à la mort.Les métabolites 

secondaire ont également des implications sublétales, telles que la fécondité réduite, la 

viabilité réduite déformations dans les générations parentales et filiales (CHOWANSKI, 

2016). 

L’étude de la toxicité des extraites de Datura stramonium sur D.melanogaster et Culex pipens 

permet d’évalué l’effet toxique de la plante. 

      Les études reposent sur deux traitements l’un est une étude   in vivo par ingestion ; dans le 

but de testé l’effet toxique des  différentes partie de la plante (feuilles et graines) sur les 

paramètres biochimique tel que la quantité de glucides, lipides et protéines, 

Les deux traitements sont réalisés dans les mêmes conditions opératoires. 

I.5.1 Etude de la mortalité: 

    Les différents individus de D.melanogaster et Culex pipiens sont exposés a différentes 

dilution de l’extrait aqueux de Datura. L’extrait est mélangé avec la nourriture des insects: le 

milieu nutritife pour D.melanogaster et un cotton imbibé dans une solution sucrée pour C. 

pipiens.Le traitement est suivie jusqu’à la mort des adultes. 

I.5.1.1 Etude de la toxicité de l’extrait sur les adultes de D.melanogaster : 

    45 individus D.melanogaster de sont choisis pour l’étude de l’ effet biologique de Datura 

stamonium.L le traitement avec différents extraits se fait par ingestion. L’extrait aqueux de 

(500µl) selon les concentrations retenues (25%,50%,75%,100%), est mélangé à 1g de 

nourriture de l’adulte dans quatre gobelets, trois adultes sont placés, issues d’un élevage de 

masse. Dans un cinquième gobelet ne contenant pas de traitement, trois adultes sont mises, 

servant de témoin. Le suivi de la mortalité et du développement des adultes se fait durant trois 

jours (temps nécessaire pour finir le développement). 
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I.5.1.2 Etude de la toxicité de l’extrait sur les adultes de Culex pipens : 

   45 individus des adultes de C.pipiens sont choisis pour l’étude de l’effet biologique des 

différents extraits se fait par ingestion. L’extrait aqueux (500µl) selon les concentrations de 

(25%,50%,75%.100%), est mélangé à 500 µl d’eau sucrée (2g de saccharose+30ml d’eau 

distillée) puis 0,06g de cotton a été ajoutée pour absorber l'extrait. Les adultes de Culex 

déposés dans quatre tubes. Dans chaque tube, il est placé trois adultes issues d’un élevage de 

masse. Dans un cinquième tube ne contenant pas de traitement, trois adultes sont mises, 

servant de témoin. Le suivi de la mortalité et du développement des adultes se fait jusqu’à la 

mort des individus (trois jours). 

I.6.- Etude des paramètres biochimiques 

  Les adultes de Drosphille  melanogaster et de Culex pipens  sont incubés 24 h avant 

l’extraction et le dosage. 

I.6.1.-Méthodes de dosages : 

I.6.1.1-Dosage des glucides : 

I.61.1.1-Principe : 

   Le dosage des glucides a été réalisé selon Dubois et al(1956) qui utilise l’acide sulfurique 

concentrée (80%) et phénol de (5%) comme réactif et une solution mère de glucose (2g/l) 

comme standard. Le dosage des glucides dans le corps des  insectes a été effectué dans une 

fraction aliquote de 500 μl. La lecture des absorbances est réalisée à 450 nm contre un blanc 

de gamme. 

I.6.1.1.2 Mode opératoire : 

   500µl de l’échantillon a dosé été prélevé, en ajoute 500µl de la solution de phénol et 2500µl 

de l’acide sulfurique, le mélange est incubé dans un bain marie pendants 30min, l’absorbance 

est mesurée après 30min à 450nm. Une gamme d’étalonnage a été réalisée de (0 à0,16 g/l) 

avec le glucose(Annexe II). 

I.6.1.2 Dosage des lipides : 

I.6.1.2.1 Principe : 

     Les lipides ont été déterminés selon la méthode de GOLDWORTHY et al., (1972) en  

utilisant le Réactif sulfo-phospho-vanilliniqueet une solution mère de lipides (2,5mg/ml) 

comme standard. Utilisant le réactif sulfo-phospho-vanillinique.  
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Les lipides forment à chaud avec l'acide Sulfurique, en présence de la vanilline et d'acide 

orthophosphorique, des complexes roses. La densité optique est lue dans un 

spectrophotomètre à une longueur d'onde de 530 nm. 

I.6.1.2.2Mode opératoire : 

    Le dosage des lipides a été effectué dans une fraction aliquote de 200 μl des extraits 

lipidiques aux quelles on évapore totalement le solvant puis on ajoute 1ml de l’acide 

sulfurique concentré, les tube sont agités et mis pendant 10min dans un bain de sable à 100
0
C. 

Après refroidissement. On prendre 200 µ1de ce mélange au quel on ajout 2.5 ml de réactif 

sulfo- phospho-vanillinique. Les absorbances sont lues, après 30 minutes d’obscurité. Une 

gamme d’étalonnage a été réalisée de  solution mère de lipide (Annexe II). 

I.6.1.3Dosage de protéines : 

I.6.3.3.1.Principe : 

   BRADFORD et al., (1976) ont développé une méthode basée sur l'adsorption du colorant 

bleu de Coomassie G250 (colorant rouge/brun à l’état libre). En milieu méthanolique acide, ce 

colorant s'adsorbe sur les protéines et cette complexation provoque un transfert de son pic 

d'adsorption qui passe du rouge au bleu. Cette adsorption se fait principalement par des liens 

ioniques avec des acides aminés basiques (arginine, histidine et lysine) et des interactions 

hydrophobes (acides aminés hydrophobes) (SAUNIER, 2015). 

 

I.6.3.3.2 Mode opératoire : 

   0,2ml d’échantillon à doser à été ajoutée avec 5 ml de réactive au Bleu de Coomassie. La 

lecture des absorbances après2 min à 595nm.Une Gamme étalon (0à 100µg de protéine) avec 

le sérum albumine bovine (BSA) (Annexe II). 

I.7 Exploitation des résultats : 

I.7.1 Taux de mortalité : 
   La mortalité est le premier critère de jugement de l’efficacité d’un traitement chimique ou 

biologique. Le pourcentage de la mortalité observée chez les drosophiles et culex témoins et 

traités, est estimé en appliquant la formule suivante :  

Mortalité observée = (Nombre de morts / Nombre totale des individus) ×100 
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I.7.2  Le temps létal (TL50) : 

    Le temps létal 50 (TL50), correspond au temps nécessaire pour que 50% des individus d’une 

population morte suite à un traitement par une substance quelconque. Il est calculé à partir des 

droits de régression des probits correspondants au pourcentage de la mortalité corrigée en 

fonction des logarithmes du temps de traitement. (KEMASSI, 2008) 

Selon SCHINEIDER : 

MC=(M2-M1/100-M1)  ×100 

MC :%mortalité corrigée. 

M2 :%mortalité dans la population traitée. 

M1 :%mortalité dans la population témoin. 

I.7.3 Dose l’étale (DL50): 

  La dose létale 50 (DL50) correspond à la quantité de substance (exprimée en masse de 

toxique par mg /ml ) de poids corporel) qui produit la morte de la moitié de la population.  
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CHAPITER II : Résultats et discussions : 

    Le présent travail vise à étudier l’effet biologique d’un extrait aqueux de Datura 

stramonium.L obtenu par une macération, les différents paramètres mesurés sont la mortalité, les 

doses létaux(DL50) et les temps létaux(TL50).L’étude biochimique a permis de déterminer les 

quantités des différents métabolites primaires (protéines, glucides, lipides) après traitement chez 

les individus adultes de Drosophile melanogaster et Culex pipiens. 

II.1 Etude de la toxicité de D. stramonium sur  les adultes de D.melanogaster : 

II.1.1. Etude de l’effet des feuilles de D. stramonium sur la mortalité de 

D.melanogaster :  

   La mortalité cumulée observée chez les D.melanogaster est  présente  dans le tableau suivant( 

tableau 4). Il s’agit des variations du teneur de mortalité dans des lots  traités par différentes  

concentration (100%,75%,50%25%) par rapport les témoins. 

Tableau 4:Taux de mortalité cumulée observé chez les adultes de D.melanogaster témoins et 

traitées par l’extrait aqueux des feuilles de D.stramonium. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Temps  

(heurs) 

 Lots expérimentaux 

 

 

 

Témoins 

D.melanogaster témoins et traités par l’extrait des 

feuilles  de D.stramonium. 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

4h 0 0 0 0 0 

8h 0 0 0 0 0 

12h 0 0 0 0 0 

16h 0 11,111 11,111 11,111 55,555 

20h 0 11,111 33,333 33,333 55,555 

24h 0 44,444 88,889 77,778 100 

28h 0 100 100 100 100 

32h 0 100 100 100 100 

36h 0 100 100 100 100 
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Figure 4: Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les adultes de D.melanogaster témoin 

et traitées par l’extrait des feuilles de D.stramonium. 

      A travers les résultats illustrés dans le (tableau 4) et (figure 4) il est remarqué que les valeurs 

de le lot témoin sont plus faible que celles notées pour les  lots  traités.  Aucune  mortalité  n’est  

notée  au  niveau  du  lot  témoin et le début de la mortalité jusqu’à  12h après l’application 

d’extrait,  pour les lots traités par l’extrait de feuilles de D.stramonium chez les D.melanogaster , 

montrent un  pourcentage de  mortalité  qui  augmente  en  fonction   de   la   concentration   en   

extrait   appliqué  un  pourcentage de mortalité de 55,55 %, 33,33et 11,11%  respectivement   est 

noté au niveau du lot traité par l’extrait des feuilles  à 100%,  75% , et 25%  au bout de 20h de 

traitement et dans les 24h , tous les adultes ayant un taux de mortalité de 100%. 

II.1.1.1-Dose létale (DL50) d’extrait des feuilles  de D. stramonium .l sur les 

adultes de D.melanogaster : 

    La dose létale 50 (DL50) à partir laquel on obtient 50% de la mortalité, il a été procédé à la 

transformation des pourcentages des mortalités corrigées en probits, et à la transformation en 

logarithme décimale des doses appliquées (tableau 5). Ces transformations nous permettent 

d'établir des équations des droites de régression des probits en fonction de log de la 

dose  (tableau5, figure5)   
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Tableau 5 : Mortalité corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait des feuilles de D.stramonium 

 

Tableau 6:Équation de régression, coefficient de régression et les valeurs de DL50 pour l’extrait  

des feuilles  de D.stramonium.L.  

 

 

 

  

 

Figure 5 : Relation entre la mortalité corrigée de D.melanogaster et la dose de l’extrait  des 

feuilles de D.stramonium.l. 

    L’effet d’extrait de feuilles de D.stramonium  est  observé sur les adultes de D.melanogaster, 

afin de calculé  les doses de mortalité de 50% d’individus selon le modèle des Probits. Au vu des 

résultats, il ressort que les concentrations qui cause la mortalité de 50% des adultes par l’extrait 

des feuilles sont de l’ordre DL50  = 0,059 mg/ml.  
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100 0,21 -0,677 100 7,614 

75 0,157 -0,802 77,778 5,738 

50 0,105 -0,978 88,889 6,174 

25 0,052 -1,279 44,44 4,848 
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Feuilles y = 3,766x + 9,611 R² =  0,725 0,059 



Chapitre II : Résultats et discussion 
 

 

27 

II.1.1.2Temps létal 50 (TL50) d’extrait  de feuilles de D .stramonium  sur les 

adultes de D.melanogaster : 

       Les résultats de temps létal 50% (TL50) ont été affichés à partir de droite de régression des 

probits (pourcentages des mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de 

traitement). Le temps étudié  lors de début de traitement à la dernière observation est de fin de 

développement des adultes de D.melanogaster.La mortalité est notée et les probits 

correspondants sont illustrés dans le (tableau 7) ainsi les équations de  droites de régressions 

correspondants sont illustrés dans le tableau 8.  

Tableau 7:Probits correspondants aux pourcentages de la mortalité corrigée en fonction du 

temps enregistrés chez D.melanogaster traitées par l’extrait de feuille  de D. stramonium à 

différentes concentrations. 

Temps Log temps Probits de pourcentage de la mortalité corrigée chez 

D.melanogaster traités par l’extrait des feuilles de Datura 

stramonium. 

25% 50% 75% 100% 

4h 0.602 - - - - 

8h 0.903 - - - - 

12h 1.079 - - - - 

16h 1.204 3.772 3.772 3.772 5.125 

20h 1.301 3.772 4.559 4.559 5.125 

24h 1.380 4.848 6.174 5.738 7.614 

28h 1.447 7.614 7.614 7.614 7.614 

32h 1.505 7.614 7.614 7.614 7.614 

36h 1.556 7.614 7.614 7.614 7.614 

 

Tableau 8:Équation des droites de régression, coefficients de régressions et la valeur de TL50 de 

concentrations 100% et 25% de l’extrait de feuilles. 

 

 

 

 

 

Pour la valeur de TL50  de l’extrait  de feuilles de D. stramonium présenté dans le (tableau 8 )et 

la droite de régression des probits en fonction du logarithme des durées de traitement présenté 

Concentration (%) Equation de 

régression 

Coefficient de 

régression 

Temps létal 50 

(TL50) 

(en heure) 

100 y = 8,452 – 5,039 R² = 0.745 15,40 

25 Y=13,65-13.22 R²=0,846 21,61 
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dans les (Figure 6 ) et (Figure 7)il apparaît que  l’extrait  de feuilles de D. stramonium à 100% 

présente une valeur de temps létale(TL50 ) de 15,40 h et par  la suit  la valeur de la concentration 

de 25% est de 21.61h. 

 

Figure 6: Droite de régression de l’extrait des feuilles de D. stramonium  à dose de 100%. 

 

Figure 7: Droite de régression de l’extrait des feuilles de D. stramonium  à dose de 25%. 

 

II.1.2.Etude de l’effet des graines de D. stramonium sur la mortalité de 

D.melanogaster :  

 La mortalité cumulée observée chez les D.melanogaster est  présenté  dans le tableau suivant 

(tableau 9). Il s’agit des variations de taux de mortalité dans des lots traités par différentes 

concentrations (100%,75%,50%25%) par rapport des témoins. 
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Tableau 9 : Taux de mortalité cumulée observé chez les adultes de D.melanogaster témoin et 

traitées par l’extrait de  graines de D.stramonuim. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 8:Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les adultes de D.melanogaster 

témoins et traitées par l’extrait aqueux des graines de Datura stramonium. 
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II.1.2.1Dose létale (DL50) d’extrait des graines de D.stramonium sur les 

adultes de D.melanogaster : 

Pour  calculé la dose létale 50 (DL50) qui correspondant à la mortalité de la  50% de 

individus traité par l’extrait des grains  il a été procédé à la transformation des pourcentages des 

mortalités corrigées en probits, et à la transformation en logarithme décimale des doses 

appliquées (tableau10). Ces transformations nous permettent d'établir des équations des droites 

de régression de log de la dose en fonction des probits (tableau11)  

Tableau 10 : Mortalité corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait  des graines. 

Tableau 11- Équation de régression, coefficient de régression et la valeur de DL50 pour l’extrait 

des graines de D.stramonium. 

 

 

 

 

 

Figure 09: Relation entre la mortalité de la D.melanogaster et la dose de l’extrait des  graines de 

D. stramonuim. 
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Log(C mg/ml) Pourcentage % Probits 

100 0,1 -1 100 7,614 

75 0,075 -1,124 100 7,614 

50 0,050 -1,301 77,778 5,738 

25 0,025 -1,602 66,666 5,412 

 

Organe 

Equation de 

régressions 

Coefficients de 

régressions 
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Graines y = 4,119x+11,77 R² = 0,825 0,022 
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   A partir  des résultats obtenus, le DL 50, déterminé dans l’exposition des adultes de 

D.melanogaster à l’extrait des  graines est de 0,022mg/ml, cette valeur apparait moins que la 

DL50 notée  dans le traitement avec l’extrait de feuille qui été de 0,030 mg/ml.   

II.1.2.2- Temps létal 50 (TL50) d’extrait des graines de D.stramonium sur les 

adultes de D. melanogaster : 

    L’analyse statistique  de temps létal 50% (TL50) ont été notée en dressant la droite de 

régression des probits correspondants aux pourcentages des mortalités corrigées en fonction des 

logarithmes des temps de traitement.  

     Le temps étudié  lors  le début du traitement  à  la dernière observation est de fin de 

développement des adultes de D.melanogaster .  Les mortalités est notées  et les probits 

correspondants sont illustrés dans le (tableau12) ainsi les droites de régressions correspondants 

sont illustrés dans le (tableau 13).  

 

Tableau 12 : Probits correspondants aux pourcentages de la mortalité corrigée en fonction du 

temps enregistrés chez D.melanogaster traitées par l’extrait de fruits de D.stramonium à 

différentes concentrations 

  

  

 

Log de 

temps 

Probits de pourcentages de la mortalité corrigée chez les 

D.melanogaster  traitées par l’extrait de D.stramonium à 

différentes concentration 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

4h 0,602 - - - - 

8h 0,903 - - - - 

12h 1,079 4,227 4,227 - - 

16h 1,204 4,227 4,227 - 3,772 

20h 1,301 4,559 5,125 4,848 3,772 

24h 1,380 5,412 5,738 5,738 5,125 

28h 1,447 5,412 5,738 7,614 7,614 

32h 1,505 7,614 7,614 7,614 7,614 

36h 1,556 7,614 7,614 7,614 7,614 
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Tableau13 : Équation des droites de régression, coefficients de régressions et la valeur de TL50 

évaluées pour la concentration de 100 % et 25% de l’extrait des graines. 

 

 

 

  

 

 

Figure 10 : Droit de régression de l’extrait des graines deD.stramoniumsur les adultes de 

D.melanogaster à dose de 100% 

 

Figure 11: Droit de régression de l’extrait des graines de D.stramoniumsur les adultes de 

D.melanogaster à dose de 25%. 
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 Des membres importants de l'alcaloïde sont l'atropine, hyoscyamine et la scopolamine à 

une forte concentration de ces alcaloïdes se trouve particulièrement dans  différentes  parties de 

Datura stramonium avec les plus fortes concentrations dans les racines et les graines. 

(CHOWANSKI et al., 2016) 

       Le mode d’action des alcaloïdes est basé sur le couplage avec les récepteurs muscariniques 

d’acétylcholine.En fonction de la spécificité et sélectivité des récepteurs muscariniques de 

l'acétylcholine dans différents organes, les fonctions des muscles et les cellules de la glande 

exocrine ainsi que la fréquence cardiaque, la respiration et le système nerveux central peuvent 

être modulés. (CHOWANSKI et al., 2016) 

       Selon (ABBASIPOUR et al., 2011) l’analyse  des probits de la concentration-mortalité de 

Tribolium castaneumes a indiqué que les adultes étaient sensibles à l'extrait de D. stramonium. 

Le tendance de mortalité la plus élevée dans toutes les concentrations était atteint à des temps 

d'exposition allant de 12 à 24 h après le début de l’expérience, et la concentration augmenté la 

mortalité des adultes a  été également augmenté, et la plus forte mortalité a été observée à une 

concentration(LC50) de 5000 mg /L. 

      L'extrait de graines de D. stramonium présente une forte toxicité contre les adulte de 

Sitophilu soryzae . La mortalité augmentait avec l'augmentation concentration de 4 à 16 ml / kg 

et avec des temps d'exposition de 24 et 96 h. la valeur de DL50 après les  calculs statistiques est 

24.94ml/Kg (JAWALKAR et al., 2016). 

  

      La poudre des feuilles d’eucalyptus a donné un bon résultat pour sa toxicité sur les adultes de 

Drosophila melanogaster, cette efficacité est confirmée par le nombre élevé de mouches mortes, 

soit 16,5et pour La poudre des feuilles de l’ortie et du faux poivrier montrent un effet non 

négligeable sur Drosophila melanogaster, avec 8,25 et 1,75 de morts (LAOUIRA, 2014). 

 

II.1.3-Etude de l’effet toxique des extraits   D.stramonium sur la quantité des 

métabolites primaire chez D.melanogaster: 

II.1.3.1 Etude de l’effet toxique des extraits   D.stramonium sur la quantité  de 

glucides : 

Les résultats de différentes quantités des métabolites primaires chez les individus adultes 

de D.melanogaster  témoins et traités à différentes concentration de l’extrait  des graines et 
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feuilles sont présentés  dans la (figure12). Les individus témoin enregistré une quantité de 

glucide égal à   218.33± 216.84µg/ml. Et pour la dose 100% 504.17±134.17 µg/ml pour les 

feuilles et la valeur de 319.17±37.06 µg/ml pour les graines .  

Il est observé une augmentation  des quantités de glucides des lots traité avec 

l’augmentation du dose, pour la concentration de 25% des adultes traité par l’extraites des 

graines 332,21±61,28 µg/ml par rapport la dose 100% prendre la valeur de 319±37.06 µg/ml 

 

 

 

Figure12:Qantités de glucides chez la D.melanogater  traités à différentes doses de l’extrait  de 

Datura stramonium. 

 

II.1.3.2 Etude de l’effet toxique des extraits D.stramonium sur la quantité de 

lipides : 

Les résultats concernent la quantité du lipide  chez les individus adultes de drosophiles 

témoins et traités à différentes concentration de l’extrait  des feuilles et  des graines sont 

présentés  dans la (figure13). Les individus témoins enregistrent une quantité de lipide égal 

0.108±0.113mg/ml pour les témoins. Par rapport à les individus traités par concentration de 

100%. Il apparait une diminution de la quantité de protéines chez les individus traités à dose 

100% de 0.23±0.032 mg/ml d’extrait des feuilles et 0.033±0 mg/ml d’extrait des graines. 
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Figure13 : Quantités  de lipides chez la D.melanogater  traités à différentes doses de l’extrait des 

feuilles et  graines de D.stramonium. 

 

II.1.3.3 Etude de l’effet toxique des extraits   D.stramonium sur la quantité de 

protéines : 

      Les résultats concerne la quantité de protéines chez les individus adultes de drosophiles 
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Figure14: Quantité de protéines chez la D.melanogater  traités à différentes doses de l’extrait 

des feuilles et graines de D.stramonium. 

       Le contenu des métabolites principaux (protéines, glucides et lipides) sont des 

biomarqueurs essentiels de ― Fitness de l’insecte, par ailleurs, ces évènements jouent un rôle 

essentiel particulièrement dans la reproduction et le développement.(BOUHOUHOU et CHORFI 

,2016) 

  Il existe un certain nombre d'enregistrements de l'activité des métabolites secondaires de 

Solanaceae au niveau cellulaire ou niveau subcellulaire. Ces composés perturbent principalement 

la structure des membranes biologiques et métabolisme cellulaire (CHOWANSKI et al., 2016). 

         Chez D. melanogaster. Il semblerait que le teneur  de glucose circulant soit un signal 

nutritionnel régulateur de la sécrétion de bombyxine par le système nerveux central (BACCA, 

2007). 

   Les résultats (BOUHOUHOU et CHORFI ,2016)  obtenus d’Effets du spinosad sur les 

quantités de glucides dans le corps entier des drosophiles par la comparaison des moyennes  

révèlent une diminution hautement significative entre les témoins et les adultes  traitées  par 

application topique.  

        Les lipides jouent un rôle primordial dans les processus de reproduction et de 

développement des insectes où ils représentent 30 à 40% du poids sec des ovocytes. De plus, les 

acides gras sont connus pour faire partie de voies métaboliques importantes comme la synthèse 
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mêmes sont des constituants des membranes lipidiques; ils représentent également un réservoir 

énergétique important. (BENSAFI-GHERAÏBIA, 2015) 

       Selon (BOUHOUHOU et CHORFI ,2016) chez les adultes âgées. La comparaison des 

moyennes entre les différentes  générations révèlent une diminution significative des quantités en 

lipides  chez les pupes âgées après une  application topique de spinosad  chez les pupes et les 

adultes de D. melanogaster. 

II. 2.Etude de la toxicité de D. stramonium sur  les adultes de C. pipiens: 

II.2.1. Etude de l’effet des graines de D. stramonium sur la mortalité de C. 

pipiesns: 

La mortalité cumulée observée chez les C.pipiens est  présentée  dans le (tableau14) 

témoins et traités par les extraits de  Datura stramonium. L.  Il s’agit d’une variation de taux de 

mortalité entre les lots traités par déférentes concentration testés soit 100%, 75%,50% et 25%, 

par rapport aux témoins. 

Tableau 14: Taux de mortalité cumulée observé chez les adultes de C.pipiens témoin et 

traitées par l’extrait des graines de Datura stramonium. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Temps 

(heurs) 

 Lots expérimentaux 

 

 

 

Témoins 

témoins et traités par l’extrait  des graines de 

D.stramonium. 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

3h 0 0 0 0 0 

9h 0 0 11,11 11,11 0 
15h 0 0 11,11 11,11 11,11 
21h 0 0 11,11 33,33 22,22 
27h 0 0 11,11 44,44 22,22 
33h 0 0 11,11 44,44 22,22 
39h 0 0 11,11 44,44 33,33 
45h 0 0 22,22 55,55 44,44 
51h 0 0 22,22 55,55 55,55 
57h 0 0 44,44 77,77 66,66 
63h 0 44,44 44,44 88,88 88,88 
69h 0 55,55 77,77 100 100 
75h 0 100 100 100 100 
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    Les résultats de mortalité cumulée ne montrent qu’aucune mortalité observée chez les lots 

témoins. Et concerne  le  lot traité  par l’extraite pur la mortalité des adultes de C.pipiens 

atteindre  le 100% dans 69h .Ainsi  pour les autres lots de traitement, les pourcentages de  

mortalité   augmente en  fonction  de  la  concentration  , pour  la   concentration  75% , 50  % et 

25%,  un  taux  de  mortalité  de 100% ,77.77% et 55.55% respectivement. 

    De même que les résultats montrés par la cinétique de mortalité des adultes de 

D .melanogaster .traités par l’extrait de graines (figure15) 

 

Figure 15: Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les adultes de C.pipiens  témoin et 

traitées par l’extrait  des graines de Datura stramonium. 

II.2.1.1-Dose létale (DL50) d’extrait des graines de D. stramonium .l sur les 

adultes de C.pipens : 

      Pour  calculé  la dose létale 50 (DL50) à partir duquel on obtient 50% de la mortalité, il a été 

procédé à la transformation des pourcentages des mortalités corrigées en probits, et à la 

transformation en logarithme décimale des doses appliquées (tableau 15) Ces transformations 

nous permettent d'établir des équations des droites de régression des probits en fonction de log 

de la dose  (tableau 15, Figure 16). 
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Tableau 15 : Mortalités corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait des  graines de D.stramonium. 

 

Tableau 16 : Équation de régression, coefficient de régression et les valeurs de DL50 pour 

l’extrait des graines de D.stramonium. 

 

 

 

Figure 16: Relation entre la mortalité de la C.pipiens et la dose de l’extrait aqueux des graines 

de D.stramonium. 
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résultats, il ressort que les concentrations qui cause la mortalité de 50% des adultes par l’extrait 

des feuilles sont de l’ordre DL50  = 0,025 mg/ml.  

II.2.1.2 Temps létal 50 (TL50) d’extrait  de graines de D .stramonium  sur les 

adultes de C.pipiens : 

      Les résultats de temps létal 50% (TL50) ont été affichés à partir de droite de régression des 

probits (pourcentages des mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de 

traitement).  

Le temps étudié  lors  le début du traitement  à  la dernière observation est de fin de 

développement des adultes de C.pipiens .  Les mortalités est noté  et les probits correspondants 

sont illustrés dans le tableau17, ainsi les droites de régressions correspondants sont illustrés dans 

le ( tableau18).  

Tableau 17: Probits correspondants aux pourcentages de la mortalité corrigée en fonction du 

temps enregistrés chez C. pipiens traitées par l’extrait des feuilles de D.stramonium à différentes 

concentrations 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Log de 

temps 

Probits de pourcentages de la mortalité 

corrigée chez les D.melanogaster  traitées par 

l’extrait de D.stramonium à différentes 

concentrations 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

3h 0, 477 - - - - 

9h 0,954 - 3,772 3,772 - 

15h 1,176 - 3,772 3,772 3,772 

21h 1,322 - 3,772 4,559 4,227 

27h 1,431 - 3,772 4,848 4,227 

33h 1,518 - 3,772 4,848 4,227 

39h 1,591 - 3,772 4,848 4,559 

45h 1,65 3,772 4,227 5,125 4,848 

51h 1,70 3,772 4,227 5,125 5,125 

57h 1,755 3,772 4,848 5,738 5,412 

63h 1,799 4,848 4,848 6,174 6,174 

69h 1,838 5,125 5,738 7,614 7,614 

75h 1,875 7,614 7,614 7,614 7,614 
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Tableau 18: Équation des droites de régression, coefficients de régressions et la valeur de TL50 

de concentrations 100% et 25% de l’extrait de graines. 

 

 

 

 

 

 

Figure17 : La droite de régression des probits en fonction du  logarithme des durées de 

traitement pour la dose 100%. 

 

 

Figure 18:La droite de régression des probits en fonction du  logarithme des durées de traitement 

pour la dose 25%. 
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  Pour les valeurs de TL50  de l’extrait  des graines  de D. stramonium présenté dans le 

(tableau16)et la droite de régression des probits en fonction du logarithme des durées de 

traitement présenté dans la Figure , il apparaît que  de l’extrait  de feuilles de D. stramonium à  

concentration de 100% présentent un valeur de temps létal (TL50 ) de 35.9 h et par  la suit  la 

valeur de la concentration de25% est de 60,5h. 

II.2.2 Etude de l’effet des feuilles de D. Stramonium sur la mortalité de 

C.pipiens : 

La mortalité cumulée observée chez les individus Cx.pipiens est présenté dans le tableau suivant 

(tableau 19) Il s’agit des variations de taux de mortalité dans des lots traités par différant 

concentration (100%,75%,50%25%) par rapport les témoins. 

La mortalité totale chez les individus adultes traités par ingestion au niveau des lots traités par 

l’extrait à concentration de 100% enregistre dans 57 h après le traitement  et pour la 

concentration 25%  dans 75 h.de l’application de traitement  (tableau 18). 

Tableau19 : Taux de mortalité cumulée observé chez les C .pipiens traitées par l’extrait des 

feuilles de D .Stramonium 
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Témoins 

D.melanogaster témoins et traités par l’extrait  des 

feuilles de Datura stramonium 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

3h 0 0 0 0 0 

9h 0 0 0 11,11 22,22 

15h 0 0 11,11 11,11 44,44 

21h 0 0 11,11 22,22 44,44 

27h 0 0 22,22 22,22 44,44 

33h 0 11,11 33,33 22,22 55,55 

39h 0 11,11 33,33 22,22 55.55 

45h 0 22,22 44,44 33,33 66,66 

51h 0 44,44 66,66 44,44 77,77 

57h 0 55,55 66,66 66,66 100 

63h 0 66,66 88,88 77,77 100 

69h 0 77,77 100 88,88 100 

75h 0 100 100 100 100 
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        Les résultats illustrés dans le tableau19et figure19 il est remarqué que les valeurs des lots 

témoins sont plus faibles que celles notées pour les  lots  traités.  Aucune  mortalité  n’est  notée  

au  niveau  du  lot  témoin et le début de la mortalité de les 3h après l’application d’extrait.  pour 

les lots traités par L’extrait de feuilles de D.stramonium chez les  C.pipiens, montrent un  

pourcentage de  mortalité  qui  augmente  en  fonction   de   la   concentration   en   extrait   

appliqué  un  pourcentage de mortalité de 100%, 77.77%et 66.66%  respectivement   est noté au 

niveau du lot traité par l’extrait des feuilles  à 100%,  75% , et 25%  au bout de 63h de 

traitement. 

 

 

Figure 19: cinétique de mortalité  cumulée observé chez les C .pipiens traitées par l’extrait des 

feuilles de D .Stramonium. 

 

  A travers des résultats de la cinétique de la toxicité par ingestion de l’extrait de Datura 

stramonium sur le C.pipiens présenté dans la figure 19, on note que les pourcentages de mortalité 

augment en fonction de la concentration. En effet les taux de mortalité des adultes augmentent 

chaque heure pour atteindre un taux maximal. 

 Pour L’étude de l’effet toxique  de la planta étudiée  après comparaison entre la toxicité d’extrait  

des feuilles et grains traités  par ingestion et  leur action sur la mortalité des insectes. Il est noté 

que les individus de Culex pipiens traités par les deux extrait  par rapport a des individus du 

drosophile.  Le taux de mortalité de (100%)  des individus du Culex dans un temps plus long 
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arrive à 75 heures  par rapport aux individus de la drosophille qui ont enregistrés la mortalité 

totale au bout de 32 heures. 

III.2.2.1- Dose létale 50 (DL50) d’extrait  des feuilles de D.stramonium sur les 

individus adultes de C.pipiens : 

Pour  calculé  la dose létale 50 (DL50) à partir duquel on obtient 50% de la mortalité, il a été 

procédé à la transformation des pourcentages des mortalités corrigées en probits, et à la 

transformation en logarithme décimale des doses appliquées (tableau20): Ces transformations 

nous permettent d'établir des équations des droites de régression des probits en fonction de log 

de la dose  (tableau21, figure 20) 

Tableau 20:Mortalités corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait des feuilles. 

 

Tableau21 : Équation de régression, coefficient de régression et la valeur de( DL50) pour 

l’extrait des feuilles. 

 

Doses Mortalité corigée 

Pourcentage % Concentration ( 

mg/ml) 

Log(C mg/ml) Pourcentage % Probits 

100 0,21 -0,677 100 7,614 

75 0,157 -0,802 66,66 5,412 

50 0,105 -0,978 66,66 5,412 

25 0,052 -1,279 55,55 5,125 

 

Organe 

Equation de 

régressions 

Coefficients de 

régressions 

Dose létale 

[mg /ml] 

DL50% 

Feuilles Y=3.252x+ 8,928 R² = 0.538 0.061 
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Figure 20: Relation entre la mortalité de Culex pipiens et la dose de l’extrait des feuilles de 

D.stramonium. 

 

    les résultats noté pour la dose l’étale (DL50), dans l’étude de l’effet toxique de  D.stramonium , 

est de 0,061 mg/ml, cette valeur apparait plus  que la DL50 enregistrée dans l’étude de la toxicité 

des graines    de  0,025 mg/ml.   

III.2.2.2.- Temps létal 50 (TL50) d’extrait de D.stramonium sur les adultes de 

C.pipiens : 

Les résultats de temps létal 50% (TL50) ont été affichés à partir de droite de régression 

des probits (pourcentages des mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de 

traitement).  

Le temps étudié  lors  le début du traitement  à  la dernière observation est de fin de 

devloppement des adultes de D.melanogaster .  Les mortalités est noté  et les probits 

correspondants sont illustrés dans le tableau22, ainsi les droites de régressions correspondants 

sont illustrés dans le tableau 23. 
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Tableau22 : Probits correspondants aux pourcentages de la mortalité corrigée en fonction du 

temps enregistrés chez D.melanogaster traitées par l’extrait de feuilles à différentes 

concentrations. 

 

  

 

Log de 

temps 

Probits de pourcentages de la mortalité 

corrigée chez les D.melanogaster  traitées par 

l’extrait des feuilles de  D.stramonium à 

différentes concentration 

Doses 

25% 50% 75% 100% 

3h 0, 477 - - - - 

9h 0.954 - - 3,772 4,227 

15h 1,176 - 3,772 3,772 4,848 

21h 1,322 - 3,772 4,227 4,848 

27h 1,431 - 4,227 4,227 4,848 

33h 1,518 3,772 4,559 4,227 5,125 

39h 1,591 3,772 4,559 4,227 5,125 

45h 1,65 4,227 4,848 4,559 5,412 

51h 1,70 4,848 5,412 4,848 5,738 

57h 1,755 5,125 5,412 5,412 7,614 

63h 1,799 5,412 6,1749 5,738 7,614 

69h 1,838 5,738 7,614 6,174 7,614 

75h 1,875 7,614 7,614 7,614 7,614 

 

Tableau23: Équation des droites de régression, coefficients de régressions et la valeur de TL50 

de concentrations 100% et 25% de l’extrait de feuilles. 

  

Concentration (%) Equation de 

régression 

Coefficient de 

régression 

Temps létal 50 

(TL50) 

(en heure) 

100 y = 3.9418x – 

0.227 

R² = 0.714 21,19 

25 y = 9.211x + 10.74 R² = 0,820 51,14 
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Figure21 : Droit de régression d’extrait des feuilles de D. stramonium  sur les adultes de 

C.pipiens à dose de 100% 

 

Figure 22:Droit de régression  d’extrait des feuilles de D. stramonium  sur les adultes de 

C.pipiens à dose de 25%. 

Au vu des valeurs de la TL50de  concentration  de 100% Et 25% d’extrait de feuille (Figure20) 

et(Figure21) et la droite de régression des probits en fonction du  logarithme des durées de 

traitement. L’extrait de feuilles de D.stramonium à 100% le TL 50 calculé est 51.14h  par rapport 

au TL50de la dose 100% de 21.19h. 

   Il s’agit d’augmentation de  temps létale pour 50% des individus avec la diminution de la dose. 

 

    Les études de SWATHI et al., (2012) ont montrés que  les extraits éthanoliques de feuilles de 

D. stromonium ont été évalué pour les activités larvicides et anti-moustiques contre Aedes 

aegypti, Anopheles stephensi et Culex ,quinquefasciatus. Les valeurs de DL50 pour l'activité 

larvicide étaient trouvé à 86,25, 16,07 et 6,25 mg / L contre Aedes aegypti,Anopheles stephensi 

et Culex quinquefasciatus respectivement.  
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    Selon les études de MERABTI et al., (2015) de l’extrait aqueux des fruits de Citrullus 

colocynthis (l.)  ont montré  un taux de mortalité des larves de Culex pipiens  significativement 

variable avec les différentes concentrations et le temps d’exposition. Il augmente avec 

l’augmentation de la concentration et le temps d’exposition. Le taux de mortalité le plus élevé 

(100%) a été observé à partir de 100 mg/L après 72 h d’exposition, ou avec la dose de 200 mg/L 

après uniquement 48h. 

     Les études de BOUDERHEM (2014) montre que Laurus nobilis  a un effet sur la croissance 

et le développement de moustique traités par  Laurus nobilis (DL50) des stades larvaires de 

Culex pipiens  cause une réduction de divers paramètres biométriques comme; le poids et la 

largeur du thorax des larves 4 ème stade l’étude statistique montre que le traitement par le 

Laurus nobilis (DL50) provoque une diminution des paramètres morphométriques par rapport 

aux témoins.  Et aussi  indique  que les extraits des feuilles du Laurus nobilis a une action 

répulsive, réduit la fécondité, diminue la couvaison d’œufs, augmente la mortalité larvaire de 

nouveau-né. 

II.2.3.-Etude de l’effet toxique des d’extrait des feuille sur les métabolites 

primaires de C.pipiens : 

II.2.3.1Etude de l’effet toxique des extraits sur la quantité  de protéines de 

C.pipiens: 

     Les résultats relatifs aux quantités des trois métabolites chez les individus adultes de 

C.pipiens témoins et traités à différentes concentration de l’extrait de D.stramonium sont 

présentés  dans les figures ci-dessous (figure 23) 

     Les individus témoin enregistré un taux de protéines égal à 0,36 ± 0,32 µg/ml de feuille et une 

quantité égale à   0,36± 0,32  µg/ml de graine, et à  dose 100% la quantité  est  de  0,31±0,042 

µg/ml  pour des  feuille    par rapport  les graines 0,38 ± 0 µg/ml. Il est remarqué diminution de  

la quantité  de protéines pour la feuille d’une concentration de 25% de 0.16 ± 0.03 µg/ml par 

rapport le témoin de 0.36±0.32µg/ml. 
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Figure23 : Quantité de protéines  chez la C.pipiens traités à différentes doses de l’extrait des 

feuilles et graines de  D.stramonium. 

II.2.3.2.-Etude de l’effet toxique des extraits sur la quantité de lipides de C 

pipiens : 

      Les résultats observées chez les individus adultes de Culex  via la quantité de lipides des 

témoins traité par les graines et les feuilles de D.stramonium montre une abaisse remarquable de 

la quantité de lipides chez les individus de C.pipiens où les  témoins exposé à l’extrait  de 

feuilles  le moyen est de 0,176 ±0,07 µg/ml  pour les feuille comparé à la dose 100% de valeur 

0.148±0 µg/ml .et pour les  graines de 0,176±0.08 µg/ml  comparé avec 0.018±0µg/ml  de dose 

100% .(figure24) 

 

Figure 24: Teneur  de lipides  chez la C.pipiens traités à différentes doses de l’extrait des feuilles  

et graines de D.stramonium 
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II.2.3.3.-Etude de l’effet toxique des d’extrait des feuille sur la quantité  de 

glucides de C. pipiens : 

 

         Ainsi  les taux de glucides chez les individus traités par les deux extraits feuille et graines 

sont aussi a l’ordre de diminution  témoin successivement  de  feuille et graines : 859,17±0 µg 

/ml  à dose 100 %    480,28±118 µg/ml de feuille et  du  574,17±515µg/ml de graines  à dose  

de 100 % µg/ml.(figure 25). 

 

 

Figure 25:Quantité de glucides chez la C.pipiens traités à différentes doses de l’extrait des 

feuilles et graines de  D.stramonium 

   Selon BOUHOUHOU et CHORFI (2016) Les neurotoxiques  agissent au niveau du système 

nerveux des insectes en perturbant la transmission synaptique ont l’avantage d’agir rapidement et 

efficacement pour stopper les dégâts engendrés dans les cultures. Ils agissent également sur les 

insectes vecteurs de maladies humaines comme le moustique. 

    Ces neurotoxiques ont pour cibles majeures: les récepteurs canaux de l’acide γ-

aminobutyrique (GABA) Le taux élevé de protéines semble être due à la phrase d’hyperactivité 

engendrant, une hyper sécrétion des régulateurs peptidique du rythme cardiaque. Ainsi 

KEMASSI (2008) rapporte que le rythme cardiaque peut être régulé par deux peptide , le 

premier est la proctoline qui est une pentapeptide (H Arg -Tyr – Leu – Pro – Tr OH ) du système 
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nerveux des insectes qui a un effet myotrope sur le cœur , l’intestin et l’oviducte . agit aussi sur 

des muscles squelettique ayant, une action comparable à celle de la sérotonine. Il est plutôt 

considéré comme neuromodulateur et neurotransmetteur (récepteurs postsynaptiques ) , le 

deuxième neuropeptides est le SchisotoFLRF amide ( H pro-Asp-Val-Asp-Phe-Leu-Arg-Phe-

NH2 )    

    Aux cours des traitement des insectes par ingestion de les extrait  des feuilles et graines de 

D.stramonium plusieurs pertupation au niveau comportements ont été remarquées chez les 

moustique C. pipiens tell que : Une hyperactivité suivie par une chute de mouvement  

Une augmentation de l’activité locomotrice suivie d’une agitation rapide de pattes et d’ailles  

Ces manifestation durant quelque heurs à une journée mais il se terminé par une diminution 

agressives du dynamisme ou d’une mortalité totale de l’insecte.  

    Selon l’étude de KEMASSI (2008), l’intoxication des insectes par les insecticides provoque de 

profondes perturbations physiologiques. Celles-ci se traduisent principalement par des troubles 

du système nerveux central et périphérique, une perte d’eau intense, résultant d’une défécation et 

d’une transpiration excessive, un accroissement des rythmes respiratoires, une déperdition de 

divers métabolites (glucides, métabolites intermédiaires du cycle de Krebs et lipides). 
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Conclusion 

    Ce modeste travail de recherche a pour but l’étude de la toxicité des extraits bruts de 

D stramonium récoltée à la région de Beni-Isguen  wilaya de Ghardaïa sur les adultes des 

mouches de vinaigres Drosophiles melanogaster et le moustique Culex pipiens . 

      Chez les D. melanogaster le taux de mortalité cumulée varie selon les concentrations, au 

niveau des lots traités par l’extrait aqueux de feuille  par un traitement (ingestion) de 

Dstramonium, le taux de mortalité noté est de 100% au cours du temps. Les pourcentages de 

mortalité observés diminuent en fonction de la concentration en extrait appliquée,  un 

pourcentage de mortalité de 55.55 % est noté au niveau du lot traité par l’extrait des feuilles à 

100%après 16h, alors que un pourcentage de mortalité de 25%est de 11.11% après 16 h. 

      Chez le moustique C.pipiens   une mortalité totale par la dose 100% est : 66,67 % chez les 

adultes traités par l’extrait des feuilles et de 77,78% chez les individus traités par l’extrait des 

graines de la plante saharienne .D.stramonium. 

    L’évaluation des temps létaux 50 (TL50)  et les dose létaux (TL50) des extraits sur les 

insectes montre  que les drosophiles  sont plus sensibles à l’effet toxique des extraits de 

D.stramonium  que l’application des l’extraits chez C.pipiens ou la valeur de TL50 noté pour 

la concentration  100% chez les D.melanogaster traité par l’extraits des feuilles est 15.40h. 

avec la dose létale de 0.056 mg/ml comparativement avec C.pipiens traité par le même extrait 

montre une valeur de TL50 à propos de 21h avec la dose létale de 0.061 mg/ml. 

      Les tests biochimique chez les deux insectes consistent à mesuré les  quantités de 

métabolites primaire (glucides, protéines et lipides), les résultats montrent une diminution des 

quantité de métabolites. L’ensemble des résultats acquis confirme l’effet de plante 

Datura stramonium sur la quantité  des lipides et glucides et protéines chez les insectes. 

Perspectives 

   Il serait intéressant aussi d’évaluer l’effet biopesticides de cette plante sur  d’autres espèces 

d’insectes.
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Annexe I : Matériels de laboratoire  

 

Tableau 1 : Matériels et produits utilisés dans le laboratoire. 

Matériels Produits 

Ballon , Becher , Fiole , 

Eprouvette, Papier filtre 

,Barreau Magnétique  , 

Chauffe Ballon , Une Balance  

De Précision Pour Peser  , 

Papier Aluminium , Flacon 

,Tubes A Essai , Micropipette 

 

Eau Distillée, Bleu de Coomassie, Ethanol, 

Acide Sulfurique  (H2SO4) ,  Méthanol, 

Acide ortho Phosphorique , Chloroforme, 

Phénol ,Sérum Albumine Bovine (BSA)  , 

Vanilline , Acide Trichloracétique 
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    Photo1 : broyeur électrique.                               Photo2 : Chauffe ballon.                        

 

 

 

 

  

 

      Photo3 : Bain marie.                                             photo4 : Centrifugeuse. 

                                            

                                              

 

 

                          

    Photo 5: Bain de sable.                                        Photo 6: Spectrophotométrie.     

                                                                                        

(BAGOURA et TEFFERT, 2018) 

(BAGOURA et TEFFERT, 2018) 
(BAGOURA et TEFFERT, 2018) 

(BAGOURA et TEFFERT, 2018) (BAGOURA et TEFFERT, 2018) 

(BAGOURA et TEFFERT, 2018) 
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Annexe II : 

1. Dosage des protéines : 

Préparation de réactive :  

1) 0.25mg de Coomassie Brillante BlueG-250 dissoudre  dans 12.5ml d’éthanol de 95%. 

2) 250ml d’acide phosphoriquede85% à été  ajoutée. 

3) Le volume ajusté avec 250ml d’eau distillée.  

2- Mode opératoire: 

 réaliser une gamme étalon (0à100µg de protéines) avec le sérum albumine bovin (BSA) 

 prélever 0.2ml de l'échantillon à doser (contenant au maximum 50 µg de protéines) 

 ajouter 5ml de réactif au bleu de Coomassie et lire l'absorbance à595 nm après 2mn. 

                  Tableau 2 : Gamme d’étalonnage des protéines 

tube 0 1 2 3 4 5 

BSA(µg/ml) 0 0.01 0.025 0.05 0.075 0.1 

Eau distillée 

(ml) 

0.1 0.09 0.075 0.05 0.025 0 

Concentration 

final(µg/ml)  

0 10 25 50 75 100 

Blue de 

Coomassie 

2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 

A595 0 0,018 

 

0,048 

 

0,033 

 

0,046 

 

0,104 

 

                        

 

 

 

 

 

Figure 1 :      Courbe étalonnage des protéines 
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2.Dosage des sucres totaux : 

Préparation des réactifs :  

Solution d’acide sulfurique concentré (80 %)  

Solution de phénol 5 % (P/V).  

2- Mode opératoire: 

 réaliser une gamme étalon (0 à0.16g de  sucre) avec le solution du glucose. 

 prélever 0.5ml de l'échantillon à doser. 

 ajouter 0.5ml de  solutions de  phénol à (5%) et 2.5ml se l’acide sulfurique (80%).les 

échantillon sont mis au bain marie pendant 30min et l'absorbance lu à450 nm après 

30min. 

Tableau3 : Gamme d’étalonnage des sucres totaux 

                         

 

                                                       

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tube n 0 1 2 3 4 5 

Solution de 

glucose (2g/l) 

0 0.020 0.040 0.060 0.080 0.100 

Eau distillée 2 1.98 1.96 1.94 1.92 1.90 

Concentration 

finale dans 

chaque tube (µg) 

0 20 40 60 80 100 

Phénol(5%)(m1) 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 0.5 

H2SO4(80%)(ml) 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 

Dans bain marie 

à 90 
0
C 

30min 30min 30min 30min 30min 30min 

A450 0 0.014 0.030 0.031 0.041 0.065 
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Figure 2:      Courbe étalonnage des sucres totaux. 

3 . Dosage des lipides :  

 Préparation de réactif (sulfo-phospho- vanillinique) :  

0,38g de vanilline dissoudre dans 55ml d’eau distillée,195ml d’acide phosphorique à 85% 

ajouter. 

 Préparation de solution mère : 2,5mg d’huile de table+1ml de solvant 

méthanol/chloroforme (V/2V). 

                               

Tableau4 : Gamme d’étalonnage des lipides. 

 

Tube 0 1 2 3 4 5 

Solution mère de lipides(µl) 0 20 40 60 80 100 

Solvant (méthanol/chloroforme(1V/2V) 100 80 60 40 20 0 

Quantité de lipide (µg) 0 50 100 150 200 250 

Reactif de vanilline(ml) 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 

A530(nm) 0 0,021 

 

0,036 

 

0,037 

 

0,04 

 

0,05 
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Figure3:      Courbe étalonnage des lipides. 
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Annexe III : Le rendement  

Le rendement d’extraction correspond au pourcentage du principe  actif dissout dans le 

solvant organique utilisé pour l’extraction par rapport au poids du végétal utilisée pour 

l’extraction. (KEMASSI, 2014) 

L’extraction des feuilles de D. stramonium a été réalisée  par l’éther de pétrole et  par 

l’eau  distillée. Après l’extraction et  l’élimination de toute trace de solvant.  

Le  rendement d’extraction est exprimé en pourcentage du poids net de l’extrait sec par 

rapport au poids net de matériel végétal soumis à l’extraction, le rendement est calculé selon la 

formule  ci-dessous  et  le résultat obtenu  est présentés dans  tableau 5. 

Tableau 5:Rendement d’extraction de D.stramonium. 

  

Extraits Rendement (%)   

 Feuilles 0.21 

graines 0.10 

 

 

 La formule d’extraction :  𝑹% =
𝒎

𝒎𝟎
𝟏𝟎𝟎 

 

Et  : 

R(%): le rendement 

m: la masse d’extrait obtenu en g. 

m0:le poids de la biomasse végétale en g. 
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